— 133 — 


Les MÉLOBÈSIÉES DES ANTILLES DANOISES RÉCOLTÉES PAR M. DBOERGESEN, 


par Mme PauL Lenoir. 


STAGIAIRE AU Muséum. 


M. Boergesen, l'Algologue danois bien connu en particulier par ses 
travaux sur les algues des iles Faeroë, a, depuis 1892, entrepris l'étude 
des Antilles danoises et a publié, dans ces dernières années, les résultats 
de ses études dans une très belle publication d'ensemble © ; il a bien voulu 
me confier la détermination des échantillons appartenant aux Mélobésiées. 

Ce travail de détermination avait été commencé par le spécialiste Foslie 
de Trondhjem, qui n'a pu achever son œuvre avant sa mort, et jai été 
chargée par M. Boergesen de reprendre ce travail et de rédiger sur cette 
petite famille un mémoire d'ensemble dans lequel on trouvera la descrip- 
tion complète des espèces. 

Cette étude a été faite au laboratoire de Cryptogamie du Muséum d'His- 
toire naturelle, et a été facilitée par l'importante collection de Mélobésiées 
dont M. le Professeur Mangin veut bien me permettre l'étude chaque fois 
qu'il est nécessaire. 

Les trois iles qui composaient les Antilles danoises et qui appartiendront 
dorénavant aux Etats-Unis : Saint-Jean, Saint-Thomas et Sainte-Croix, 
renferment une vingtaine d'espéces de Mélobésiées ; elles ont été recueillies 
en abondance soit sur les polypiers morts dans les récifs coralliens, soit 
sur des algues, soil sur les rochers et les cailloux, et elles y vivent à des 
profondeurs variables jusqu'à la profondeur de 30 ou ^o mètres atteinte 
par des draguages. 

Grâce aux recherches de M. Boergesen, la flore de ces iles est à présent 
beaucoup mieux connue que celle de l'ensemble des iles des Antilles, oi: 
jusqu'ici 32 espéces seulement ont été signalées; il faudrait, en partien- 
lier, recommander aux explorateurs la récolte des algues calcaires dans les 
iles de la Martinique et de la Guadeloupe. 

Cette petite florule des Antilles danoises se répartit entre les genres : 
Lithothamnium (4 espèces), Lithophyllum (9 espèces), Porolithon (3 espèces) 
et Melobesia (^ espèces); la plus grande partie de ces espèces, sans s'occu- 


() BogncesEN, The marine algae of the Danish West Indies. Chlorophyceae, 
1913; Phaeophyceae , 1914 ; Rhodophyceae, 1915-1917. Copeuhague. 
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per du genre auquel elles appartiennent, sont des espèces en eroüte; deis 
espèces seulement sont des espèces ramifiées : l'une ne forme que de petits 
massifs de 2 à 3 centimètres, souvent peu développés. l'autre espèce est 
représentée aux Antilles danoises par sa variété naine, formée de petites 
branches cylindriques, dressées parallèlement sur la eroüte de base, et qui 
ne se ramifient pas. Les conditions de vie ne paraissent donc pas favorables 
au développement d'espèces rannfiées. 

ll m'a paru intéressant de rechercher pour ce petit groupe d'espèces 
quelles étaient leur répartition géographique et leurs aflinités. 

Malgré les connaissances très restreintes que nous possédons à ce sujet, 
il semble que la flore de Mélobésiées soit assez uniforme dans toutes les 
iles des Antilles. De plus, un certain nombre d'espèces des Antilles se 
retrouvent sur les côtes de Floride (8 espèces), aux iles Bahamas (10 es- 
pèces) et méme aux iles Bermudes (5 espèces). H v aurait donc, pour les 
Mélobésiées, une flore caractéristique de l'Atlantique tropical nord-améri- 
cain, composée. d'une part, d'espèces répandues depuis les Bahamas jus- 
qu'en Floride, et d'autre part d'un certain nombre d'espèces spéciales à 
chacune des régions : (4 espèces des Bahamas ne sont connues ni aux 
Antilles, ni en Floride; 18 espèces des Antilles sont inconnnes dans les 
régions voisines); 2 espèces de Floride ne se retrouvent ni aux Antilles, 
ni aux Bahamas, ni aux Bermudes. 

Dans le tableau ci-contre, j'ai résumé la répartition géographique des 
espèces des Antilles et des régions voisines. 

D'autre part, et tout en faisant la réserve qu'impose le manque de 
renseignements suffisants sur toutes ces régions, il semble qu'il ny ait 
pas d'analogie entre les espèces américaines du nord et du sud de l'Equa- 
teur ; deux ou trois espèces seulement seraient communes entre les Antilles 
et les côtes du Brésil. 

D'ailleurs les Mélobésiées des Antilles paraissent avoir une répartition 
géographique limitée: à part une espèce considérée comme ubiquiste, 
Melobesia farinosa, il n'y a pas d'espèces vivant à la fois aux Antilles et 
sur les cótes atlantiques d'Europe: peut-étre les relations seraient-elles 
plus étroites avec les espèces nord-africaines, car deux espèces des Antilles 
ont été signalées au Cap Vert et dans le golfe de Guinée (San Thomé). 

En dehors de la répartition géographique des espèces, on peut aussi 
rechercher leurs liens de parenté avec les espèces d'autres régions. Or 
quelques espèces des Antilles ont des affinités très étroites avec certaines 
espèces des régions tropicales du Pacifique (Bornéo, Sumatra, Nouvelle- 
Guinée, Carolines. Sandwich, Puamotou, Samoa. Funafuti) : c'est le eas 
de Porolithou pachydermam Fosl., de Porolithon Boerwesemi Fosl.. de Poro- 
lithon Antillarum Fosl.. qui ne se distinguent respectivement de Porolithon 
oncodes Heyd., Por. Reinholdi et Por. cl Vosl. que par des carac- 
téres d'importance secondaire, 
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TABLEAU DE RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES MÉLOBÉSIÉES DES ANTILLES 
ET DES RÉGIONS VOISINES. 

















ANTILLES ().| FLORIDE, BAHAMAS, | BERMUDES, PAYS DIVERS. 
Lithothamnium acmulans...... x " " u 
Lithothamnium brasiliense ?. ... u x u 1 Bresi!, 
Lithothamnium florülanum . n x T a 
Lithothamnium incertum... . ... , n n x 
Lithothamnium mesomorphum.. . o x x 
Lithothamnium occidentale. .... x o " a " 
Lithothamnium ruptile ........ x 0 ? | " ? 
Lithothumnium siunctim. ..... x? o n | i n 
Archeolit^othamnium dimolum . x " n u 
Epilithon membranaceum . .... . x n " Uliquiste. 
Lithopryhum ahsimile......... x 0 u | " | e 
Lithophyllum accretum........ xo | x | x n 
Lithophyllum acropetum....... x | , | x u 
Lithophyllum affine ?.......... X | " | " " 
Lit*ophyllum caribaeum....... X 0 | " x a 
Lithop'yllum congestum..... s x T u " 
Lit^ophyllum daedaleum. ...... xc a T | " Bresil, Vénézuela, 
ile de la Trinidad. 

Lithophyllum dceutescens ...... "u u x X 
Lithophyllum dislapatum....... " " x ^ 
Lithophyllum erosum.......... m u . " 
Lithophyllum erubescens. ...... u u " E. 
Lithophyllum intermedium. .... X 0 x “ x 
Lithophyllum munitum. ....... " X u 
Lithophyllum platyphyllum... .. x " u " 
Lithophyllum propinquum... ... x 0 x x " 
Litlaphylhim rhizophorue. .. . . " u A " 
Lithophyllum spectubile........ u " " X 
Luhophyllum strictum |... .... x 0 x x | " 
Lithophyllum  ( Dermatolithon) 

bermudense..... RCE " X u x 
Lithophyllum polyelonum... x " n " 
Lithophyllum prototypum...... 0 x n : 
Lithophyllum pustilatum...... X x i x 
Porolithon Intillarum......... x u | " 
l'orolithon Doergesenii........ x o " x " Alrique: San Thomé. 
Porolilhun improcerum. ....... x a u " 
Porolithon manmillare......... o x ^ Afrique : Cap Vert, 

Algoa? Brésil. 

Porolithon pachydermum. ..... xo i x | n 
Melobesia afnis ........... ne 0 f u u 
Melobesia atluntiea. .......... Q n i u 
Melobesia Ch'amaedoris. ....... o 1 ya " 
Melobesia furinosa... .,...,... xo x » " Uhiquiste. 
Melobesia furinosa var. Solmsiana o | " n u 
Mastophora Lamourouxi....... x " T | u 














C Les espéens recueillies à Saint-Jean , Saint-Thomas ou Sainte-Croix par M. Bocrgeseu sont marquees 
d'un o. 
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D'autre part, un certain nombre d'espèces des Antilles (environ 9 es- 
pèces ) montrent des analogies trés remarquables avec des espèces localisées 
dans la Méditerranée, ou d'espèces méditerranéennes connues également 
sur les cótes européennes ou africaines de l'Auanüque. Ces analogies 
consistent en une ressemblance extérieure très frappante dans l'aspect de 
l'algue et dans les caractères les plus nets des organes reproducteurs ; une 
étude approfondie montre certaines différences, par exemple dans la 
dimension de ces organes, el met en relief une divergence souvent trés 
importante dans la strueture anatomique, qui permet de différencier trés 
facilement ces espèces : c'est ainsi que deux espèces d'aspect extérienr 
presque identique comme Lithophyllum incrustans ( Atlantique Est et Médi- 
terranée) et Lithophyllum intermedium (Antilles, etc.) présentent de telles 
différences de structure, qu'elles sont placées irés loin l'une de l'autre dans 
une classification basée sur la structure anatomique. 

Ces affinités entre certaines espèces des Antilles et certaines espèces 
méditerranéennes n'ont rien qui puisse nous surprendre. Dans l'étude de 
groupes zoologiques, on a signalé des relations entre la faune des Antilles 
et celle des Canaries et des côtes du Sénégal; et, d'autre part. on sait que 
de grandes analogies existent. entre les faunes des cótes de l'Afrique du 
Nord et des iles Atlantiques voisines (Canaries, Madère, Acores, iles du 
Cap-Vert) et celles de Ja Méditerranée. 

C'est pour expliquer ces analogies de faune que divers savants ™ ont 
émis l'hypothèse de la présence, aux temps géologiques, de la terre connue 
sous le nom d'Atlantide, qui aurait occupé la partie centrale de l'Atlan- 
tique, s'appuyant d'une part an Vénézuéla, d'autre part au Sénégal, et 
dont les témoins seraient les Antilles du côté américain et les iles Atlan- 
liques ( Canaries, etc.) du côté africain. 


a) Voir le résumé de cette question in Louis Germain, Le problème de l'At- 
lanlide et la Zoologie (Annales de Géographie, t. XXIL, 1913, n° 125, 15 mai 
1913). 


